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LE GRAND VAINCU
PRENIERE PARTIE - L'ARRIVÉlE.

IV.- LE DÉc&fT- (Suite.)

- Ierei, chef; dit Jean d'Arramonde touché de ces prévu-
Dan=e. Je n'ai besoin de rien, et, d'ailleurs voici mon domes-
tique...

Il faut dire que l'honnêite et pacifique Paterne, avant de se
lancer dans les grandes aventures à la suite d'un gentilhomme
béarnais, avait, pendant quinze ans do 8a vie, pilé du camphre
et pesé du julep chez un droguiste de la rue des Lombard.

Dans la précipitai > n do son départ, Jean d'Arrainonde
avait mis la main sur ,'e paisible serviteur qui se trouvait alors
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Et d*Ar.anonde, soulevant le majestueux édifice, uoutra tu cetf indiun Li tête ronde et rasée-ý du maître Patcrnle.

En pronioceant ces mots, il juta les yeux. :ur lu tranquille
Paterne qni se t4enait sur un des bancs de la pirogue entre deux

-uerier su at lanêait à. tous moment., dles regardsï iniquict'
sr les couteaux et les haches dont ses terribles voi.,ins étit

arimts.
- Ah ça ' s'écria Jcan d'Arrainonde cii reularquant pvur

la premiière fois que la chevelure de Paterne avait pris depuis
.FU dée proportions tellement formidables que son chapeau ttenait
'à pe-in-, sur ,,& tèteý, qu'est.ce que cela veut dire, maître but ?
Est-e l'air de e pays qui, par une vertu spéciale, vous a fait,
POILsklr cette forêt du cheveux ? ou bien avez-vous pris, au moe-
ment de partir, un pot de la pommade de lion chez votre ancien
latroit?

fort bruuillè ave damnle 17, rtune, et lui avait ProIpObsé une somnu
rs-repectable s'il emnsentait à lu :uivre au Canada, ou il nie

devait séijouirner qu'une ou detux smmms
Partagé enitre le désir dc gatanser de supurbes gages ut la

crainte de quitter la ttrrO ferme pour s'avenaturer sur un élémîent
perfide où osexsatà renejnitrer dý,uii tept. un du-, boulet.',

anliPattrno avait été cons>ultur snaniin patio».
-On t'offre d'aller au Canada, Divil garçonl 1 b'étaitau.smi-

tôt écrié l'excllent droguiste-, (lui était vu nmême temps un buta-
niste passionné, ehi bien 1l'occasqivn ts'ffre! à tui du faire fortune,
aie la laisse pas échapper. Écuutc-uivi bien ut grave dans ta
odémoire ce que je vais te dire. Il y a deux cent-, ants, nu mai&-
s'onnaire français a rapporté (lu Canadla une plante rare, unique,

V4oL. 1.

IF

No. 32


